
8. Des animaux 
et des hommes

Jean de la Fontaine se servait des animaux pour faire la morale aux humains. 
Comme en témoigne la fable des : ‘’Deux chèvres’’

Dès que les chèvres ont brouté
Certain esprit de liberté

Leur fait chercher fortune : elles vont en voyage
Vers des endroits du pâturage

Les moins fréquentés des humains.
Là, s’il est quelque lieu sans route et sans chemin,

Un rocher, quelque mont pendant en précipices
C’est où ces dames vont promener leurs caprices.

Rien ne peut arrêter cet animal grimpant.
Deux chèvres donc s’émancipant.
Toutes deux ayant patte blanche,

Quittèrent les bas prés, chacune de sa part :
L’une vers l’autre allait pour quelque bon hasard.

Un ruisseau se rencontre, et pour pont une planche.
Deux belettes à peine auraient passé de front

Sur ce pont :
D’ailleurs l’onde rapide et le ruisseau profond
Devaient faire trembler de peur ces amazones.
Malgré tant de dangers, l’une de ces personnes

Pose un pied sur la planche, et l’autre en fait autant.
Je m’imagine voir, avec Louis le Grand,

Philippe Quatre qui s’avance
Dans l’île de la Conférence.

Ainsi s’avançaient pas à pas,
Nez à nez, nos aventurières,

Qui, toute deux étant fort fières,
Vers le milieu du pont ne se voulurent pas

L’une à l’autre céder ? Elles avaient la gloire
De compter dans leur race, à ce que dit l’histoire,

L’une certaine chèvre, au mérite sans pair,
Dont Polyphème fit présent à Galatée,

Et l’autre la chèvre Amaltée,
Par qui fut nourri Jupiter.

Faute de reculer, leur chute fut commune :
Toutes deux tombèrent dans l’eau.

Edition de 1872.
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De tout temps les animaux ont tenu une grande place parmi les hommes. 
En 1874, une commission était chargée du classement des chevaux susceptibles 
d’être requis pour le service de l’armée en cas de mobilisation.
Le tableau ci-dessous récapitule ce recensement effectué jusqu’en 1939.

De tout âge et existant

Les animaux domestiques étaient aussi dénombrés.

Recensement du bétail en 1866
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21 22 28 71 24 24 48 21 43 6 16 147 233

3 290 35 198 526 3 31 75 110 219 1 132 12 145 142

`̀ `̀ `̀ `̀

Ces animaux avaient de
jolis noms on trouve :
Mousse, Cadet, Bijou,
Benoît, Poulette, Mimi,
Marquis, Fusée grise,
Mouton, Paulus, Gamin,
Colosse …..
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en 1909

en 1872



en 1930

102



103



Les chiens, eux, étaient divisés en deux catégories et faisaient l’objet d’une redevance
municipale.
En 1865, il y avait 60 chiens de 2ème catégorie.
En 1880 104 chiens.
En 1900 122 chiens.
La taxe était inchangée depuis 1865 : 1,5 F par chien.
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EXTRAIT
du rôle des prestations pour travaux aux chemins vicinaux vôté 

par le conseil municipal
D’après la loi du 21 mai 1836, les administrés devaient participer aux travaux de 
réparation et entretien des chemins vicinaux. Ils acquittaient ainsi leurs taxes en 
nature : soit en journées d’hommes, soit en journées d’animaux ou de voiture.

En 1839

399 Journées d’hommes . . . . . . . . . . . . . . . . à 1,50 F la journée
264 Journées de chevaux  . . . . . . . . . . . . . . . à 2,00 F la journée
72 Journées de mulets  . . . . . . . . . . . . . . . . . à 2,00 F la journée
0 Journée d’ânes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 1,50 F la journée
144 Journées de voitures  . . . . . . . . . . . . . . . à 0,70 F la journée



En 1880

432 Journées d’hommes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 1,50 F la journée
246 Journées de chevaux ou mulets  . . . . . . . . . . . . à 2,00 F la journée
54 Journées de bœufs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 1,15 F la journée
240 Journées de vaches  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 0,90 F la journée
240 Journées de voitures  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 0,50 F la journée

En 1900

423 Journées d’hommes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 1,50 F la journée
264 Journées de chevaux ou mulets  . . . . . . . . . . . . . à 2,00 F en plaine
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 2,60 F en montagne
48 Journées de bœufs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .à 1,15 F en plaine
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .à 0,90 F en montagne

246 Journées de vaches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .à  0,90 F en plaine
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .à 0,70 F en montagne

261 Journées de voitures  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à 0,50 F

Le dernier rôle date de l’année 1910

105

Quelques recettes trouvées dans “ l’Albert moderne de 1869 ‘’
pour capturer ou préserver des animaux ou des insectes.

LAPINS . Moyen fimple de prendre les Lapins fans furet armes à feu.
Ayer un certain nombre d’écreviffes : tender des poches à plufieurs terriers, glisser  dans
chaque trou un écreviffe. L’écreviffe après quelque temps arrive au fond du trou : elle
pique le lapin & s’y attache ; le lapin pour fe débaraffer de l’écreviffe, veut fortir de fon
trou ; il fuit avec l’écreviffe qu’il emporte, & vient fe faire prendre dans la poche. Il eft
vrai qu’il faut un peu de patience, parce que l’écreviffe va fort lentement, mais enfin on
n’attend pas en vain.



TROUPEAUX    Moyen de préferver les troupeaux de la morfure des Loups. C’est un
Berger de Finlande qu’i l’a trouvé. Il prend les excréments de ces animaux carnaffiers, 
les laiffe tremper dans l’eau pendant quelque temps, & frotte de cette eau une fois par
an fes moutons à la gorge, fur le dos & aux côtés.

MOUCHES. Moyen pour, être délivré des mouches incommodes & importunes qui
gâtent les tableaux & les meubles.
Il faut prendre de l’huile de laurier & en frotter en plufieurs endroits les murs ou la  boi-
ferie d’une chambre ; les mouches n’en peuvent fouffrir l’odeur ; ainfi elles déferteront.
On renouvelle de temps en tems en tems cette opération , & l’on peut laiffer fes fenêtres
ouvertes. On peut employer ce remède dans les offices, dans les cuifines, dans les falles
à manger & dans tous les lieux où elles font les plus incommodes. L’odeur de l’huile de
laurier, quoiqu’un peu forte, eft très fupportable, & c’eft un petit mal à souffrir pour fe
garantir d’un plus grand.

Moyen efficace de garantir les chevaux contre les mouches & tout autre efpèce 
d’infetes. Ce moyen confifte à les frotter tous les matins avec des feuilles de noyer.

Autres Remèdes affurés contre les chenilles.
Prenez du genêt, coupez-le menu : faites-le tremper &  infufer dans l’eau pendant le
nuit ; il en faut une braffée dans un baquet. Le  lendemain avec   un goupillon ou une
poignée d’herbes comme un petit ballay, afpergez-en les arbres, les  choux & les plantes
où vous verrez des chenilles. Au refte, une feule opération ne fuffit pas pour les faire
périr toutes : il eft néceffaire de la recommencer plufieurs fois.
L’eau de favon dont on afpergera les plantes & arbres où font les chenilles, eft encore

un remède éprouvé.
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